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LA STRUOTURE TEMPORELLE DU DRAME BRECHTIEN* 
(„LA VIE DE GALILŚR") 

Le problóme du temps en tant que probleme philosophique nest 
pas rócent: il avait 6tć posó et reposć maintes fois au cours des siecles 
passós et le sera sfirement dans l'avenir. Peu d'6poques, pourtant, con- 
nurent la fascination devenue la nótre: fascination qui a envahi tous 
les domaines de la vie et de la pensóe. C'est ógalement manifeste dans 
la «recherche littóraire et thódtrale. 

Afin de retracer la voie qui y a mónć, est-il nócóssaire d'óvoquer les 
grands noms du siecle passć tels Hegel, Goethe, Tennyson, Keats? L'ap- 
port des romantiques aussi bien que celui: de Schopenhauer? Ils nous 
ont; sensibilisós 4 la dimension nouvelle du temps; au poids et 4 la signi- 
fieation de Vinstant; A lidóe de la durće, formulće par Bergson. 

„Si c'est au bergsónisme que revient le mórite d'avoir incitó Vintórót 
tout partieulier pour les notions temporelles, la phónomónologie de Hus- 
serl na pas tardó 4 s*y joindre. Deux grands mouvements philosophiques, 
contradictoires ou complómentaires, s'attaquórent tous deux au probleme 
du temps. Des termes nouveaux s'imposerent, comme die Extase;, de 
Heidegger, la prospective, lancóe par Gaston Berger". 

L'importance toute nouvelle attribuće au temps s'est manifestóe 
anssi dans l'oeuvre magistrale do G. Poulet Ftudes sur le temps humain, 
dont le quatrióme volume reprend le thćme apparemment pórimó de 
Pinstantż?. On ne saurait surestimer la valeur inspiratrice de ces volu- 
mes,; des considórations historiques et des analyses littóraires de Poulet. 

Maintes 6tudes eritiques attestent Iempreinte directe des idóes nou- 
velles. Parmi les trós nombreux travaux concernant le drame il convient 
 

* Lvexamen du problóme du temps chez Brecht fut prósentó au: Centre GEtu- 
des Thóśńtrales de FUCL, Louvain, en automne 1973. 

1 G. Berger, Phenomónologie du temps et prospective, Paris 1964. 
2 G. Poulet, Fiudes sur le temps humain, vol. 4: Mesure de Vinstant, Paris 1968. 
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de nommer au moins deux monographies aux titres identiques: Die Zeit 
tm Drama; deux ouvrages sur Claudel*, unissant le temps et espace 
(comme c'est d'ailleurs souvent le cas); PVótude de J. Romilly portant 
sur la tragódie grecque, ete. Encore plus nombreux sont les chapitres 
consacrós 4 la dimension temporelłe et spatiale des drames particuliers, 
insórós dans des travaux de synthóse. II faudrait en ónumórer plusieurs, 
sans oublier óvidemment, les ócrits thóoriques de H. Gouhier5, de Souriau$ 
ou de Walter Klotz”. Ce dernier se propose de distinguer la structure 
spatio-temporelle des drames fermós (Geschlossene Form), de celle propre 
aux drames ouverts (das offene Drama). 

Les propositions terminołogiques de ces thóoriciens sont dója entrós 
dans notre vocabulaire critique tel le temps miero- et macrocosmique: 
distinetion utile, adoptóe dós lors par plusieurs eritiques. 

La róflexion que je m'avise de prósenter ici n'a d'autre ambition qu'une 
mise en Yaleur du facteur temps dans le drame brechtien, dont Hintórót 
et la popularitó ne semblent point dócroitre. Etiquetóć comme drame 
historique et ópique, ce drame pose des problómes bien particuliers, dont 
celui de sa structure temporelle. Il est tentant d'en formuler au moins 
quelques-uns, de poser des questions pertinentes, sinon de les rósoudre, 
et d'ainsi jalonner la voie aux chercheurs 4 venir. Au lieu de conclusions 
hatives et trop osćóes, peut-6tre, pourrait-il en rósulter quelques suggestions 
utiles de nature móthodologique. C'est ce que Vvise cet article en tout 
premier lieu. 

Par rapport aux romantiques et 4 Claudel, Poulet introduit des termes 
comme: óternitó, moment óternel, instant ópistómologique... 
Afin d'aborder Brecht, i! faut d'autres instruments, des catógories tou- 
tes diffćrentes, telles: temps historique, objeetif, Entwicklung, 
progrós. Le temps brechtien est un temps unidimensionnel, linó- 
aire, qui ne relóve pas de Dieu, qui ne renvoie pas 4 Póternitó, mais 
A Pavenir, au temps futur de Ihumanitó. L'homme est congu comme 
processus, d'oht Pintórót tout partieulier pour le dóroulement, les chan- 
gements. Il en rósulte aussi une certaine discontinuitć, la technique de 
montage transformant chaque scóne en une petite entitó 4 part. 

Il nest pas difficile d'identifier plusieurs des notions temporelles 
prósentós chez Brecht: ce sont, pour la plupart, des notions hególiennes 
introduites ou dófinies dans Vorlesungen ueber die Geschichte der Phtlo- 

» P. Junghans, Zeit im Drama, Berlin 1931; P. Puetz, Zeiść im Drama, Goet- 
tingen 1970. 

* A, Vachon, Le Tempa et lVespace dans Uoeuvre de Paul Claudel, Paris 19656; J. 
C. Berton, Shakespeare et Olaudel. Le Temps et Vespace au thćdtre, Gendve — Paris 
1058. 

* H. Gouhier, L'Oeuvre thódtrale, Paris 1958. 
* E. Souriau, Ze Cid et Vespace-tempe, „Revue d'Esthetique", 1950, vol. III. 
7 W. Klotz, Geschlossene und ojfene Form im Drama, Miinchen 1969. 
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sophie. Lvhistoire, d'aprós Hegel, est gouvernóe par des lois objectives 
et fixes, quoique contradictoires (la dialectique!), d'oh les tensions, le 
dynamisme des processus historiques. Le temps historique móne nóces- 
sairement vers le progrós, vers la maturitć — c'est la loi qui s'applique 
aussi 4 I'histoire. Le stade supórieur (die hoechste Stufe) c'est le stade de 
la subjectivitó consciente (das Reich der sich wissenden Subjektivitaet), 
laccomplissement final de Iesprit (Selbstverwirklichung des Geistes, die 
Krfuellung der konkreten Innerkichkeit). Plusieurs de ces concepts, on 
peut les retrouver implicitement chez Brecht, sauf celui de Dieu qui est 
prósent chez Hegel. 

Or, le monde poóćtique du drame Za Vie de Galilóe reste tournć vers 
Pavenir, vers le temps futur, celui du triomphe de la vóritó. La pros- 
pective est la principale dimension temporelle de ce drame, dimension 
de base bien que les notes ironiques ny manquent pas. L'avenir et 
le'temps nouveau: les deux grands themes, qw'il faudrait ćtudier 
a fond, sans les confondre pour autant. 

L'avenir se manifeste dans Pidóe de la pióce (le triomphe de Ioeuvre 
galilóenne dans les siecles 4 venir) de móme que dans des ćlóments de la 
structure (personnages, accessoires, tableaux, dialogues). Des signes 
thóatraux tres riches lóvoquent. 

"Il est significatif que Page des personnages soit toujóurs indiquć: 
les jeunes forment un groupe d part prósidć, en quelque sorte, par Andrea 
Sarti, dont Pardeur et Pintransigeance font un messager de Iavenir. 
Mais ce groupe, lui aussi, est loin d'ótre homogene: la loi de la dialectique 
veut qu'il y ait des dóchirements, des tensions. Virginia et le petit moine, 
bien que trós jeunes, eux aussi, se trouvent dans le camp tout opposć 
A eelui d” Andrea. Ils se eramponnent au passć, incapables de s'en affran- 
chir. 

II est notoire que dans le thćatre brechtien les accessoires acquierent 
une importance primordiale, Q'est aussi le cas dans le drame en question, 
La Vie de Gakilóe. Combien nombreux et bien choisis sont-ils pour des- 
servir le grand thóme du drame: Pavenir! Lettres qui viennent de tous 
les eoins du monde; livres qu'on publie; „Discorsi” qui franchissent la 
frontiere (frontitre symbolique entre les deux 6poques aussi!); instruments 
nouveaux; maquette du monde. Autant de signes visuels, palpables, 
associós dh des personnages, 4 leur travaił, 4 leur Arbeitsgestus. 

L'idóe de Vavenir se reflóte aussi dans la langue de la pióce, au ni- 
veau grammatical aussi bien* qu'au niveau thómatique. L'abondance 
des formes grammaticales se rapportant au futur est bien frappante: 
la traduction francaise en affaiblit Peffet 6tant donnć la diffórence de 
strueture du futur: le verbe ćtre (werden) comme auxiliaire exprime 
mieux Pengagement de la personne que PTauxiliaire avoir, propre au 
francais. Malgrć toutes les entraves qui empćchent I'expansion de la doc- 
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trine galilćenńe, lui-móme aussi bien que ses disciples sont toujours: o0- 
rientós vers Pavenir, aveć foi et espoir, si peu fondós qu'ils soient ou-sem- 
blent 6tre: Pavenir peut-6tre lointain, mais sńrement radieux, devient le 
sujet fróquent de leurs dialogues. Il y a lieu de parler A ce propos de 
temps ouvert, ouvert vers la prospective. O'est elle qui gouverne le 
macrocosme thódtral, Lunivers poótique du drame. Sur le plan 
de Paction thóćatrale, elle se transforme en atienie, encore un thóme 
majeur et un moteur puissant du processus dramatique. 

Mais cette attente A longue haleine est doublóe d'impatience eon- 
cernant le futur immódiat, donc celui du mierocosme scónique. Dol 
encore une forme de tension, de conflit, dont Pauteur joue 4 dessein dans 
la grande seóne d'attente impatiente: tableau XIII qu'on examinera 
encore de plus prós. 1 

L'avenir va de pair avec le Temps Nouveau. Cette appelation 
. apparait sur divers plans du drame en tant que Wełbild, idóe du monde, 

grand theme des conversations et des róflexions, mais aussi comme pierre 
de touche. Personne ne peut passer outre: chacun est soumis 4 lópreuve. 
Fngendrć par la pensóe libóróe et libóratrice, le Temps Nouveau vient 
telle une foudre afin de bródłer et dótruire. II signifie ordre et eonfusion; 
espoir et menace; valeurs nouvelles et crise des valeurs anciennes (hórois-- 
me, fidćlitć, intransigeance). La loi des oppositions dialectiques y.atteint 
son apogóe. 

0e Temps Nouveau se róvóle dans les personnages: il les divise en 
deux groupes, dont Pun (les partisans) est portć vers Iavenir tandis que 
Pautre (les adversaires) reste dehors, rejetć A Dócart. Il a aussi une di- 
mension spatiale trós marquóe: lespace s'unit au temps dans une 
ćtreinte serrće. L'ólargissement du monde se produit sur des plans dif- 
fórents, simultanóment: sur le plan scientifique, intellectuel, mais aussi 
sur le plan spatial. Les dócouvertes astronomiques se voient aceompa- 
gnóes de dóconvertes góografiques. Le Temps Nouveau veut dire le Monde 
Nonveau. A plusieurs reprises on óvoque la mer, Pocóan; «nos Vaisseaux» 
patent 4 la conqućte des mondes inconnus et lointains. L'*óblouissement 
Vvócu 4 la suite de ces ćvónements n'est que citation: c'est le point de 
vue de Galilóe et de ses contemporains. Un petit air ironique accompagne 
Pimage de cet ćmórveillement: notre expórience historique nous dit 4 quels 
„abus et a quelle dópravation mónera cette róyolution, si fascinante qu'elle 
pit parattre. 

L'empreinte du passć s'avóre aussi d'une puissance extraordinaire. 
En premier lieu, le passć apparait plutót comme tradition civilisatrice, 
intellectuelle, en somme collective, que comme biographie individuelle. 
Sujette A une polarisation dialectique, cette tradition suit deux łignes 
divergentes: ou bien, saine et vivante, gardóe par le peuple, elle porte 
les germes de lavenir, ou bien pótritiće et dessóchće, elle est vouóe 4 la 
mort. Cette division ne s'identifie pas tout 4 fait avec les deux groupes 
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d'age: les jeunes et les vieux, quoique la plupart des vieux (les cardi- 
naux) reprósentent la tradition morte. L'appartenance sociale des person- 
nages y importe plus: la vieille femme du peuple est plus ouverte aux 
idóćes nouvelles que maints jeunes seigneurs. 

D'ailleurs, la tradition vivante et fóconde est plus explicitće dans 
le drame que son póle opposć: grands noms comme ceux de Oopernic, 
Giordano Bruno, Tycho de Brahe sont ćvoquós; des dates prócises sont 
donnóes;' certaines formules introduites dans les dialogues s'appuient sur 
la continuitó de la recherche («vingt siecles de recherches», «mille ans 
de foi et de recherche»). Quant 4 Pautre tradition que Brecht qualifie 
de morte, c'est aux citations bibliques de Ióvoquer. (es citations ne 
manquent pas. 

Le prósent est jugć en gónćral ótre la dimension propre, voire uni- 
que, du drame. (e nest pas le cas chez Brecht od le passć, le prósent et 
le futur forment un processus historique continu, bien que la nature du 
thódtre et du drame contraigne Vauteur 4 en dócouper les ópisodes les 
plus significatifs. Le passć própare le prósent, et celui-ci annonee Iavenir, 
en porte la semence. O'est sous ce jour qu'il est prósentć, tout d'abord. 

Imperceptible parce que fuyant, le prósent s'insinue dans la structure 
du drame en tant que duróe et instants. Il faut examiner les deux, 
sans oublier, toutefois, le caractóre de citation qui leur est superposć. 
C'est du prósent rejouć, reconstruit, narróć. 

La duróe: le drame est. divisó en tableaux dont chacun constitue 
une unitó temporelle autonome. D'une part, Brecht construit la conti- 
nuitó d'apres son concept du temps, de Pautre il fait tout son possible 
pour la dótruire; sitót renouće, il Vinterrompt 4 nouveau. Le rythme pró- 
dominant, c'est le staccato, rythme cassć. 

Le temps de la pióce est avant tout un temps historique. Il peut-ćtre 
chiffróć en annćes et en mois (la piece abonde en dates prócises). Mais 
pourquoi, ces dates, les mentionne-t-on deux fois dans la plupart des ta- 
„bleaux? Sur un ton informatif, en titre des tableanx, et dans les ćpigram- 
mes? Pourquoi cette redondance, cette hypertrophie d'information? 
L'information auditive est doublóe d'une information visuelle; le message 
historique — d'un message poótique. Il en rósulte une double distancia- 
tion. 

La duróe constitue done la trame móćme de PIaction sur le plan ma- 
erocosmique bien qu'elle soit hachóe sur le plan mierocosmique, celui de 
la prósentation seónique. Encore le titre dófinitif de la pióce est-il trós 
significatif A cet ógard: en ajoutant le mot vie (de Galilóe), Pauteur a mis 
en relief un certain espace de temps, Iótendue temporelle du drame. Et 
son intention ćpique, du móme coup. 

La piece embrasse plus de 25 ans de la vie de Galilóe. Elle procede 
par intervalles dont deux de trós grande durće. Ces coupures entrent 
toutefois dans le processus dramatique: elles sont remplies du travail 
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de Galilóe, de son Arbeńtsgestus qui domine tout le drame. Par rapport 
4 Galilóe et A ses disciples, la durće est mesuróe en notes, en livres, en 
dócouvertes: temps próeieux qu'il ne faut pas perdre en conversations 
futiles (d'ou le thóme de Iimpatience si fróquent dans les dialogues). 
D'autre part, la móme duróe est au service des adversaires: ils en profi- 
tent pour manigancer le procóćs. Encore une opposition dialectique, une 
polaritó, 4 caractóre de contrepoint. 

Il nous est donnć de revivre cette duróe, de la voir rejouóe par Ga- 
lilće-personnage de thódtre. O'est son aspect qui nous reste imposćó, en 
premier lieu; c'est pourquoi le temps nous semble si prócieux. Galilóe, 
d'ailleurs, s'en montre trós avide: «Du temps 4 moi, du temps, du temps». 
II en a tellement besoin pour s'instruire, pour mener sa recherche 4 bonne 
fin qwil abjure sa doctrine afin de s'acheter du temps. 

La duróe seónique est rendue perceptible et tangible grace 4 des 
procódós multiples: scenes de travail (dćmonstrations, enseignement), 
visites, conyersations, scónes de repas. Les visites apparaissent comme 
interruptions indćsirables, donc expódióes rapidement. Il y. a pourtant 
quelques sećnes ou la duróe devient partieuliórement palpable, lourde et 
pesante: ce sont les scónes d'attente. Elles sont assez nombreuses dans 
la piece: la sećne de la peste (Tableau V); seóne VI (on attend le verdict 
de Qlavius); sećne XII (le Pape s”habille tandis que le peuple attend 
impatiemment); avant tout le Tableau XIII od la tension atteint son 
point culminant (scóne de Labjuration). «La raison resta sur le seuil tou- 
te la journóe» — comme dit le Song. 

Le temps s'*ótire ou bien se rótrócit. Cette densitóć variable reste aussi 
un probleme 4 ótudier. 

On a parlć dója des interruptions entre les tableaux; il est nócóssaire, 
aussi, d'aborder un problóme de toute premiere importance pour la duróe 
thóatrale dans la piece brechtienne, probleme que je propose de nommer 

- Sehweigensgestus. 
Le mot franqais silence ne saurait rendre la valeur actiye du verbe 

substantivć Schweigen, susceptible d'exprimer lIaction volontaire (et 
non Pótat) de celui qui sehweigt. U'intraductibilitć de ce vocable nous 
fait penser aux remarques de Jakobson 4 ce propos. 

Le róle primordial du Schweigen se manifeste sur diffórents plans 
strueturaux de la piece: ćlóment constitutif du temps, il apparait aussi 
comme acte moral de Galilće-personnage et action scónique de Galilóe- 
-acteur. Dans Vunivers thóatral (maerocosmique) ce silence dure 8 ans, 
dans le mierocosme scónique les silences sont, bien entendu, beaucoup 
plus courts, mais aussi plus tendus et plus fróquents. C'est ce silence volon- 
taire, dólibórć, silence de Galilće qui lui appartient en propre, qui cons- 
titue son 6tre et non son avoir, c'est ce silence qui fera Vobjet de notre 
róflexion. 

Signe thćatral polysómique et puissant, le silence de Galilóe exprime 
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son action, sa róponse aux accusations, son acte de pónitence aussi. Il 
aequiert un sens diffórent suivant la situation dramatique: dans les scónes. 
de travail das Schweitgen veut dire autre chose que dans les scónes d'at- 
tente, ou le silence renforce la tension. Das Schwetgen correspond aussi 
au thóme de la patience (Geduld) et du ealme (Rukhe) dont le póle op- 
posć est la grande impatience du hóros. 

D'instant: G. Poulet nous a bien introduits au problóme de linstant, 
de ses diverses couches et mesures. Les deux derniers volumes de son 
oeuvre sur le temps humain posent 4 ce propos des questions pertinen- 
tes, qu'on ne saurait nógliger. Elles s'appliquent aussi au drame brech- 
tien. 

Bien que IFóvolution, le dóroulement et la duróe soient plutót. 
des catógories de base, propres au drame brechtien, linstant y a aussi 
sa part, quoique secondaire. Ce n'est ni le «moment óternel» des romanti- 
ques, ni le «moment esthótique» de Kierkegaard, ni «lextase» de Heideg- 
ger. Toutefois, dans la strueture temporelle du drame quelques instants. 
revótent une importance et un róle exceptionnels. Ils móritent ógalement. 
un examen plus dótailló. 

Ce qui les signale, c'est, tout d'abord, la date exacte, p. ex.: «le 10 
Janvier 1610. Supression du ciel». Mais ce moment-1a sera privć de di- 
mension scónique: il ne sera pas róalisó sur scóne. Par contre, les moments. 
les plus dócisifs de la pióce le sont toujours: c'est devant nos yeux que 
Galilće se dócide 4 rester en ville lors de la peste; qu'il se remet au travail 
en apprenant lIimminence de la mort du vieux pape; qwil confie son 
manuscrit 4 Andrea. Ces moments-lh s'aecomplissent entiećrement sur 
sedne; ils y naissent, prócódós toujours de quelque nouvelle inattendue,. 
bien que leurs germes soient cachós dans un passć óloignó. 

Toutefois, le moment łe plus dynamique, le plus lourd de consóquen- 
ces, le płus thóńtrał aussi, celui de Iabjuration, est mis en seżne d'une . 
manióre toute diffórente. Afin de faire ressortir toute la valeur de cet. 
instant, Brecht le prolonge, Pótire 4 outrance; il nous en fait prendre 
connaissance 4 travers Pómotion et la tension vócues par les deux dis- 
ciples de Galilóe. A Vencontre des dóclarations thóoriques de Iauteur 
(Brecht se veut antiaristotólicien), la structuration de cet instant dócisić 
est toute aristotólicienne: soumise 4 la loi du point culminant, retarda- 
tion, póripótie, terreur et pitić. Ce n'est qu'h la phrase finale qu'a lieu 
le retour 4 la distanciation, au V.-Effekt. Si la pointe finale est inatten- 
due, e'en est pońutant bien une. 

Restent encore A ótudier de nombreux problemes concernant la strue- 
turation du temps dans le drame de Brecht, entre autres le rythme ou, 
plutót, les rythmes. I'analyse devrait porter sur les relations entre 
des facteurs tels que situations, personnages, dialogues. D'autre part, 
les structures verbales constituent A elles seules la base du rythme: la 
longueur dex rópliques, leur enchatnement, la phrase brechtienne. Un tel 
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examen devrait 6tre effecńuć % partir du texte allemand; c'est pourquoi 
il nous faut ici passer outre, A regret. 

Par eontre, deux problómes (ou plutót deux groupes de problómes) 
doivent au moins tre mentionnós: 1) le premier concerne les rapports 
spatio-temporels; 2) le second, la structure verticale du temps. 

Lvunitć du temps et de l'espace dans le drame en gćnóral, a ćtć notóe 
par plusieurs thóoriciens, móme avant la guerre, dont R. Petsch5. D'oii 
la formule Zetń—Raum, formule riche en ceonnotations pour dósigner 
la double dimension du drame. Ceci est ógalement manifeste dans Za 
Vie de Gaklóe: le temps nouveau s'annonce par Pólargissement de Pespace. 
L6coulement du temps est reprósentć par la succession des lieux dans 
«des tableaux scóniques et dans le monde poótique de la piece. 

Sur le plan macrocosmique on óvoque les dócouvertes góografiques 
et astronomiques: Vespace semble óclater 4 force de s*ólargir A outrance, 
il se met a tourner, se peuple d'astres, de satellites. Les noms mómes 
des orbes cólestes et les termes topographigques y comptent pour beau- 
<©o0up: autant de terrains. nouveaux pour la science, pour le progres (qui 
reste pour Brecht une notion temporelle). Les toponymes pleuvent: Pa- 
doue, Venise, Rome, Amsterdam, Paris, Prague, noms d'universitós 
cólebres. Le triomphe de la science nouvelle se róalise dans I'acte du pas- 
sage de la frontióre italienne, done sur le plan spatial. 

Cette dimension prend un poids tout particulier dans le cadre du drame 
brechtien. Evidemment, le thóadtre qui, aux dires de Barrault, est «'homme 
aux prises avec l'espace», a toujours besoin d'espace, de signes visuels 
ou auditifs qui Fexpriment. Il en a besoin aussi pour signaler la marche 
du temps: les changements de dócors signifient un ćcoułement du temps, 
si le meme personnage revient sur la scćne. 

Notons bien que Brecht se dispense totalement de pratiquer Pinver- 
sion temporelle: le procós dramatique correspond 4 la progression du 
temps; les tableaux successifs marquent les ćtapes de la vie du hóros. Du 
point de vue structural, c'est un Stationendrama; on pourrait Ienvi- 
sager sous ce jour. D'autre part, c'est la narration, la situation ópique 
imposóe au drame qui pousse l'auteur A óviter des inversions. 

La própondórance de PLArbeitsgestus laisse aussi son empreinte 
sur la structure temporelle de la piece brechtienne, comme elle marque 
aussi le choix des signes visuels, des accessoires. Phónomene bien curieux: 
il se produit un certain ćchange entre les signes visuels, donc de nature 
spatiale, et les notions temporelles. Les Notes de Galilóe, fruit tangible 
de son travail, sont mesuróćes en mois («trois mois de notes») et, inversó- 
ment, le temps de la recherche s'extóriorise comme «un grand panier de 
ettres». 

8 R. Petsch, Wesen und Formen des Dramas. Allgemeine Dramaturgie, Halle 
1945. 
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Il restait 4 ćtudier, aussi, les relations plus dćtaillćes, propres aux 
seónes particulióres. Chaque tableau possećde une structure temporelle 
bien indivuduelle et un ensemble de signes destinós A la faire valoir. Brecht 
est toujours en qućte d'une solution nouvelle: il change les sujets, les 
points de vue; il fait vivre et ćprouver le temps A diffćrents person- 
nages (le pape, les disciples, la foule); il se sert de signes bien varićs 
(cloche, bruit du peuple dans la rue); de retardations; de prócipitations; 
de refrains, de songs; de maximes toutes faites. 

Jusqwici notre attention a ćtó centróe sur la structure horizontałe 
de la pitce, sur sa structure linóaire. La coupe perpendiculaire devrait 
róvóler I"apport de tous les ćlóments du drame 4 la structuration du temps 
de la pióce: le róle de action, des rócits, des songs, en somme de tous les 
moyens verbaux et extraverbaux, dont chacun a sa propre «mesure», 
Sil y a des «romans 4 tiroirs», Za Vie de Galilće pourrait tre nommć 
«drame 4 tiroirs», ou plutót: «drame 4 guillemets». A triples guillemets, 
plus prócisóćment: 1) guillemets de IVauteur-chroniqueur (lógendes); 2) 
guillemets du metteur en scóne (indications seóniques) et 3) guillemets 
propres au chanteur des songs (epigrammes). Ce systeme complexe im- 
plique une structure temporelle 4 trois ótages, superposós Pun 4 Dautre, 
ce qui correspond aussi aux trois aspects du drame, 4 trois formules brech- 
tiennes: chronique, prósentation scćnique (rócit mimó) et ballade populai- 
re. O'est en partie grace 4 ce caractóre de ballade populaire que Za Vie de 
Galilóe se libere du temps historique et revet une dimension nouvelle, 
celle d'une parabole, d'un mythe, qui se passe semper et ubique. 

Avant d'aborder une conclusion (qui, d'ailleurs, ne se veut ni finale, 
ni eoncluante), je me propose de vórifier certaines de mes theses en exa- 
minant de plus prós le Tableau XIII de Za Vie de Galilóe. O'est une sedne 
dattente et Vimpatience, done une scóne qui joue sur les deux the- 
mes principaux de la pióce. Du mćme ćoup, ce tableau reste orientć vers 
le futur sous ses deux formes: vers un avenir lointain (la prospective) et 
vers un futur immódiat, celui de la dócision de Galilóe. Dans I'univers 
de la pióce celui-1ń (Pavenir de Vhumanitć) semble dópendre de celni-ci 
(attitude de Galilóe face A ses juges). 

Bien que la structure temporelle du tableau soit basć sur le prósent 
seónique (prósent du prósent), le passć et Vavenir sont impliquós et con- 
cernós ćgalement. Si les disciples de Galilóe s'attendent 4 un refus dófi- 
nitif, e*est parce qwils connaissent leur maitre et que I'avenir de la science 
ne les trouble point. 

Les deux temps, le passó aussi bien que le futur, sont prósents ici 
sous la forme de deux modes grammaticaux: Vindicatif et le conditionnel 
irróel. Les ó6vónements passós, ceux qui ont vraiment eu lieu, sont pró- 
sentós Aa Pindicatif, tandis que ce qui aurait pu se produire si Galilće n'ćtait 
pas allć a Florence, est exprimó au conditionnel. 

Qes deux modes s'appliquent aussi au futur: le conditionnel exprime 
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ici ce qui pourrait advenir si le maitre abjurait; ce que deviendraient 
les disciples et la science... Ce conditionnel, qu'ils eroient irróel, concerne 
presque lavenir de I'humanitó. A Pindicatif est mis le refus de Galilóe, 
que tous les disciples sanf Federzoni estiment certain. Les formes gramma- 
ticales correspondent ici 4 leur point de vue. La diffórence entre original 
allemand et la traduetion francaise apparait dós le dóbut: le texte alle- 
mand est beaucoup plus net et plus concis. La róponse d'Andrea: 
«puisqw'il n'abjurera jamais» ne rend pas Poriginal: «da er niemals wi- 

. derruft», ou le prósent renforce la certitude du jeune homme. Le doute 
de Federzoni est aussi plus expressif dans Voriginal. A chaque instant, 
on constate 4 quel point les diffórences dans la structure des deux langues 
rendent l'expression des catógories temporelles difficile et peu nuancće. 
La traduetion francaise a amolli la langue brechtienne, lui a ótó sa vi- 

- gueur primitive, sa duretó. 
La grande scóne d'attente ne commence qu'avec l'arrivće de IIndi- 

vidu (Individuum) qui renseigne les disciples sur le proeós et sur Pheure 
prócise du verdict ćventuel: cinq heures juste. Ce moment est trós proche, 
la grande scene d'attente ne dure done pas plus de quatre minutes, d'ap- 
res Ihorloge. Oette durće si bróve, par quels artifices, par quels moyens 
dramaturgiques s'allonge-t-elle? Tout d'abord par la concentration des 
quatre 6tres humains qui attachent tant de prix 4 cet instant dócisif. Tout 
leur espoir et leurs vies mómes y sont engagós. Cette attente est, d'ailleurs, 
bien nuancće: deux disciples sont sńrs du refus; Federzoni a des doutes; 
tandis que Virginia, la fille de Galilóe, dósire Pabjuration de son póre et 
prie Dieu que cette grace lui soit accordóe, car Vabjuration entrainerait 
sa remise en libertó. 

La duróe est constituće par deux processus paralleles, vócue par deux 
groupes antagonistes. La polarisation (qui releve toujours du principe 
de dialectique) produit un grand choc psychologique: choc óćmotionnel, 
facteur de tension. A cette dualitó correspond la juxtaposition de deux 
procećdćs scóniques diffórents: du dialogue saccadó des disciples et du 
silence continu de Virginia. Comme le silence est un moyen scćnique bien 
plus efficace et bien plus puissant que les paroles, au dernier moment 
une brusque inversion s'opóre: Brecht fait prier Virginia plus fort (/auter) 
tandis que le Schwetgen devient le privilege des disciples. Suivent des 
propos tres concis, propos-constatations («er widersteht» — «Br widerruft 
nicht») oh le double wider exalte la rósistance hóroique de Galilóe (Teffet 
se perd, ćvidemment, dans la traduction). 

Deux formules opposóes prósentent de nouveau PFavenir, Pune 4 Pin- 
dicatif (il sera splendide puisque Galilóe n*a pas abjurć), Fautre au c0n- 
ditionnel irróel (il serait tónóbreux si le maitre abjurait). La mótaphore 
de la nuit 4 midi (Nacht am Morgen), de provenance biblique d'ailleurs, 
va €tre róalisće sur scdne, le texte de Vabjuration 4 peine lu. 

La lecture de ce texte construit une duróe spócifique, complexe et 
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śtagóe: en tant que citation, en tant que voix anonyme venant des cou- 
lisses et en tant qu'acte d'une extróme importance. 

Une fausse póripótie prócede la vraie (effet trós „aristolćlicien”, en 
termes brechtiens). Voila le moment próparć par une longue attente, 
śtiró 4 dessein. II est prósentć 4 Paide de moyens extraverbaux: la celoche, 
les tónóbres, la voix anonyme, I'entróe silencieuse de Galilće. Encore un 
coup de thódtre poignant: c'est un homme vieilli et brisć, un vieillard 
souffrant qui vient A ses disciples pour n'etre reęu qu'avee des injures 
(Brecht s'est dója dóbarrassć de Virginia pour que Paeccueil głacial des 
jeunes gens ne soit pas contrebalancó par la tendresse de la jeune fille). 

La scóne s'ólóve au niveau de la parabole, elle acquiert done une di- 
mension temporelle toute nouvelle: une dimension en dehors du temps. 
La causalitóć empirique perd du coup son emprise. Il se fait noir. «£s 
wird dunkel». La eloche d'”óglise qui annonce le dósastre sonne toujours. 
Deux devises, deux concepts de la vie hóroique, montent en Pair comme 
deux vóritós valables 4 jamais. 

Pourtant, comme la doctrine professće par Brecht demandait un dó- 
nouement optimiste, ódifiant et non-óquivoque,'le triomphe de la science 
est rendu explicite par le texte. de la projection finale. Grace 4 Pinstinet 
tres sńtr de Brecht, la vietoire de la science est annoneće d'une facgon mó- 
taphorique et fraiche. 

Oonclusion: En guise de conclusion, reprenons plutót quelques 
observations gónórales qui, d'ailleurs, ont dćja ó6tó notóes. 

1. Le temps est un facteur d'une extróme importance dans le drame 
brechtien. Lie point de vue historique de Brecht, son hógólianisme, sa foi 
dans la science et dans le progrós y ont sńrement leur part, mais peut-6tre 
<celle-ci n'est-elle toutefois aussi grande qu'on ne lestime souvent. 
Q'est Brecht-dramaturge qui Iemporte sur Brecht-thóoricien; aussi la 
richesse et la compłexitó des structures temporelles, propres 4 ses drames, 
relóvent-elles de ses inventions thóśtrales, dont la plus considórable con- 
siste 4 imposer 4 la prósentation seónique le caractóre de la narration 
mimóe, de Vaction rejouće. Dol le choc produit par la collision de deux 
formules artistiques diffórentes, voire opposóes. Ce choc est particulidre- 
ment manifeste dans les structures temporelles du drame brechtien, dont 
ła trame se trouve tantót dóchiróe, tantót renouóe, tantót bouleversóe 
par Pinterruption d'6lóments hótórogónes. 

2. A plusieurs reprises nous avons dója remarquó le principe dialecti- 
que qui gouverne le drame. Chaque personnage, chaque attitude, chaque 
argument y trouve son póle opposó. La piece se joue constamment entre 
deux extrómes, d'oh une dynamique aux registres trós ótendus. Ce phć- 
nomóne embrasse aussi les structures temporelles du drame examinć, si 
bien que souvent nous nous vtmes obligó de contredire nos propres consta- 
tions, 4 peine formulóes. Chaque composante de la structure brechtienne 
est aceompagnóe de son contraire. Quelques-unes de ces oppositions furent 
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explicitćes au cours de Panalyse: continuitć —discontinuitć; instant — 
durće;' patience —impatience; passć —futur. 

3. Les ćerits thćoriques de Brecht, si grande que soit leur force ins- 
piratrice pour le thćatre moderne, s'averent de peu d'intórćt pour Iexa- 
men de ses propres drames. Le texte va souvent a Fencontre des thóories, 
voire a Pencontre de Fauteur meme. En Poccurence, il s'agit du V. Bffekt. 
Malgrć la distanciation professóće par Brecht, plusieurs scenes s*en liberent 
completement. La distance se perd, s'efface, Pexistence cróćće sur la scene 
Pemporte; les guillemets sont oublićs. Qui plus est, le principe aristo- 
tólicien s'asservit tous les ćlóments du drame: action, point eulminant, 
póripótie inattendue, volte-face, catastrophe — bien que cette derniere 
soit conęue d'une maniećre opposóe au sens classique (le hóros óvite la 
mort, il abjure). 

La divergence entre Vintention de Pauteur et Peffet artistique appa- 
rait aussi sur le plan sómantique, celui du sens supreme de la piece. 
Il dópasse de beaucoup ce que Brecht admet ćtre son message. La «para- 
bole historique» de Brecht implique bien une lecture mótaphorique: 
mais e'est sans lassentiment, voire móme 4 Pinsu de lauteur, que le drame 
sóleve 4 un tel degró d'universalitó: exaltation de la libertó humaine, 
du droit 4 la recherche illimitóe, du droit A la distribution libre de nos 
dócouvertes. Kst-ce par mógarde que Za Vie de Galilće fut interdite dans 
certains pays totalitaires ? 

4. De nombreux facteurs contribuent 4 assurer la survivance de la 
piece brechtienne: le message du drame, Iactualitóć permanente de ses 
themes, le personnage de Galilće, aussi humain qu'attachant, toutes les 
audaces de l'auteur visant 4 abaisser Fidće traditionnelle de Ihóroisme 
afin de lui substituer un idóal nouveau. Il faudrait nommer aussi tous 
les artifices et toutes les innovations, tels inscriptions, ćpigraphes, pro- 
jeetions, songs. Car le secret .essentiel du triomphe de la piece, c'est sa 
thóatralitć. s1f9-4 

Vocable ćquivoque et dont on a abusć, il ne se prete point 4 une exó6- 
gese rigoureuse. Il vaut mieux s'en abstenir tout en signalant, au moins, 
quelques coefficients qui nous convertissent en participants engagós, 
bien que la distance esthótique ne soit point oubliće. - 

Qui, Za Vie de Galilće cróe un univers convaincant et vrai, un monde 
ou un homme vit et souffre pour une cause qui est aussi la nótre. Person- 
nage historique et homme 4 la recherche de la vóritć en gćnóral, savant 
de;gćnie et gourmet enfantin, audacieux et poltron — son comportement 
nous humilie et nous rend fiers tour 4 tour. L'auteur nous fait partager 
ses espoirs, son attente, son angoisse aussi bien que celle de ses disciples. 
Les grands problómes de la piece nous provoquent; impossible de s*es- 
quiver: les problemes de la responsabilitć, de la libertć, de Pengagement, 
et celui de Phóroisme, qui, dans Punivers de la piece, ćquivaut presque 
au travail. : 
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La problómatique elle-móme, si importante et actuelie quelle soit, 
ne 'sanrait jamais nous attacher si elle n'ćtait plongóe dans un macro- 
cosme thóćatral aussi riche et ardent. Riche en personnages vivants, riche 
en conflits, en couleurs, en tensions ómotionnelles. En termes sómiolo- 
giques, la piece abonde en signes de thóatre trós varićs, dont la plupart 
de nature visuelle (situations mouvementćes, scenes collectives, costu- 
mes, changements fróquents de dócor). Mais les dialogues importent aussi: 
agonistiques ou descriptifs, legons du maitre ou propos de circonstance 
complćtant la situation sećnique, discours prolongós ou exclamations 
concises. La texture verbale, ćgalement tres diffórenciće, fagonne aussi 
la dimension temporelle du drame. 

Nous voila revenus au point du dópart, au facteur temps dans la piece. 
Il est structuró, comme on a vu, a Paide de procódós trós travaillós et 
soigneusement assortis; rien ny est fortuit. Il joue sur des oppositions, 
alternant conversations et tableaux silencieux, seónes trós tendues ou 
tres ćlevóes et scenes qui touchent au vulgaire. La dynamique de ła piece 
releye aussi de temps: le passć reste sans cesse aux prises avec avenir. 
Le temps apparait tel un glaive tranchant pour abattre les rebelles et 
exalter ceux qui Pont reconnu cómime souverain. 

STRUKTURA CZASU W DRAMACIE BRECHTA 
(„ŻYCIE GALILEUSZA”) 

STRESZCZENIE 

Artykuł zmierza do wydobycia szczególnych funkcyj czasu i sposobów jego 
prezentacji na przykładzie utworu o bardzo epickim tytule: Życie Galileusza. 

Różne kierunki filozoficzne XX wieku, począwszy od bergsonizmu i fenomeno- 
logii, uwrażliwiły nas również na problematykę czasu w teatrze. Wskazano też na. 
zależność struktury czasowej utworu od koncepcji czasu, właściwej danej epoce i twórcy 
(G. Poulet). Zgodnie z tą dyrektywą analizę dramatu Brechta poprzedza wprowadze- 
nie w najbliższe mu kategorie czasowe proweniencji Hegeliańskiej (dialektyka, dy- 
namika procesów historycznych, orientacja na przyszłość, linearność i jednowymia- 
TOwość). ) 

Linearność struktury czasowej skłania do kolejnego oglądu trzech sukcesyw- 
nych „odcinków” czasu: przeszłości, teraźniejszości i przyszłości. Z uwagi 
na prymat przyszłości. jej przyglądamy się najpierw. Orientacja na przyszłość 
(prospective) wyraża się w ugrupowaniu postaci wg wieku —pokoleń (młodzi —starzy); 
znajduje odbicie w konstrukcjach gramatycznych; w wielkich tematach oczekiwa- 
nia i niecierpliwości; nawet w rekwizytach. 

Przeszłość polaryzuje się, ukazuje w dialektycznych opozycjach: jako żywot- 
na tradycja mająca w sobie posiew przyszłości — i jako martwa, skostniała kon- 
wencja, hamująca postęp. Polaryzuje się w postaciach nawet przynależnych do tego 
samego pokolenia. 

Wreszcie teraźniejszość, której podstawową kategorią jest trwanie, nie 
zaś chwila. Trwanie to rozdłuża Arbeitsgestus, rządzący dramatem: sceny pracy, 
wykładu, dyskusji, badania. Ten Gestus buduje owe 25 lat, na które rozciąga się dra- 
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mat; w wymiarze czysto seónicznym (mikrokosmieznym) trwanie wydłużają milcze- 
nia, ważne i dla samej akcji, gdyż wyrażają postawę Galileusza, jego odpór. Autorka 
proponuje termin: Schwetgensgestus. 

Chwila nie ma takiej funkcji poznawczej i rewelatorskiej jak wieczysta chwila 
(moment ćiternel) romantyków. Ale są i u Brechta momenty wielkiego napięcia, ocze- 
kiwania, niecierpliwości, ściśle według recepty piece bien faite, a na przekór jego włas- 
nym teoriom. 

Pełna analiza struktury czasowej wymaga jeszcze uwzględnienia wielu spraw, 
m. in. problematyki rytmu poszczególnych obrazów i całości oraz relacji: czas — 
—przestrzeń. Brecht operuje wymiennie kategoriami czasu i przestrzeni: bieg cza- 

gu mierzy się rozszerzaniem świata (odkrycia geograficzne) lub przyrastaniem nota- 
tek („trzy miesiące kartek”). Decydującą cezurę czasową stanowi fakt przerzuce- 
nia rękopisu przez granicę, więc fakt natury również przestrzennej. 

Autorka postuluje też — obok analizy linearnej — interpretację wertykal- 
ną, która ujawni współdziałanie wszystkich składników dzieła w konstrukcji czasu. 

Wspomniane przed chwilą problemy i kategorie odsłania analiza Obrazu XIII 
(scena odwołania tez), wypełniająca drugą część artykułu. 

Zmierzając ku syntezie autorka próbuje ustalić główne zasady budowy czasowej 
utworu. Są to: 1) zasada cudzysłowu, a ściślej — trzech par cudzysłowów, odpowied- 
mio do trzech formuł strukturalnych dramatu (kronika; odegrana opowieść; ballada); 
2) zasada dialektyki: motywy utworu układają się w opozycyjne pary: ciągłość — 
—nieciągłość, chwila—trwanie, cierpliwość—niecierpliwość, przeszłość — 
—przyszłość; 3) zasada sprzeczności sprawia, że rozwiązania teatralne Brechta 

pozostają w sprzeczności z jego teorią V. Effektu. Dystans zaciera się, szczególnie 
w scenach napiętego oczekiwania, przeżywamy wszystko naiwnie i iluzjonistycznie, 
gdyż wymaga tego właśnie percepcja czasu; 4) teatralność utworu to bogactwo zna- 
ków wizualnych i akustycznych, dynamika, wielka rozpiętość wzruszeń. W teatral- 
ności tej ma też znaczny udział zróżnicowana i wieloraka funkcja każdej chwili, sce- 
nicznego trwania i wciąż obecnej przyszłości, która już modeluje teraźniejszość. 

Irena Sławińska 


